
Nouvelle iuscriptiou caravaniere de Palmyre 

Par Christiane Dunant, N yon 

Parmi les quelque quatre-vingts inscriptions trouvees en 1954 et 1955 dans le 

sanctuaire de Baalshamin a Palmyre au cours des fouilles entreprises par la Mission 
archeologique suisse en Syrie, l'une d'elles sort du lot par sa longueur et son im­
portance. Elle merite d'etre publiee a part, avant de prendre sa place dans l'etude 
epigraphique qui fera partie de la publication generale du sanctuaire, une fois la 
fouille achevee. 

C'est un grand plaisir et un honneur pour moi que de pouvoir en faire ici hom­

mage a M. Victor Martin, en souvenir reconnaissant de son enseignement et de 
l'interet amical qu'il ne cesse de manifester a mon egard. 

Inventaire provisoire n° 134 (fig. 1 et 2). Grande console de colonne a tenon, en 
calcaire, couronnee d'une large corniehe ; les trois faces visibles portent une inscrip­
tion dans un cadre moulure; brisee en 15 fragments et reconstituee, la console 
presente encore quelques lacunes provenant de la perte de certains eclats du bloc; 
dimensions totales en metres (larg. - haut. - prof.): 0,54xO,515xO,82; corps de 
la console (sans la corniehe superieure ni le tenon): 0,45 X 0,33 X 0,52; trouvee le 
10 octobre 1954, remployee dans la ma90nnerie d'un puisard d'epoque tardive au 
Nord de l'angle Ouest de la grande cour situee au Nord-Est du temple. Une ins­
cription grecque est gravee sur la face anterieure (deux lignes sur le listel de la 
corniehe, le reste sur le corps de la console) et sur la face laterale gauche; hauteur 
des lettres en centimetres, sur le listel: 1,5; interligne: 0,5; sur le corps de la 
console: 2; interligne: 0,7; traces de peinture rouge dans les lettres; la derniere 

ligne du texte est gravee sur la moulure du bord inferieur. Sur la face laterale 
droite, inscription palmyrenienne gravee sur la corniehe superieure (4 lignes) 

et sur le corps de la console (ll lignes), la partie droite couverte de concretions 
calcaires1• 

Eoa�ov BwÄLa�ovr; ToV Eoa�ov [dJGeßij "al] 
q;tÄ6naT(!tv "al ev noÄÄoir; "al [t-teyaÄotr;] 
"at(!oir; YV'YJG(wr; ,,[al q;tÄoTelt-twr;] 

4 na(!aGTaVTa Toir; et-tn6[(!otr; "al Tair;] 
GvvoM[ a ]tr; "al Toir; ev OvoÄoyaGt1[ �t] 
noktTatr;, "al T[ o]v T6Te aq;etMjGav-ra 
["P J!.Jxijr; "al oVG{ar; vne(! TWV Tfi naT(!(�t 

1 Nous n'etudierons pas ici le texte palmyrenien, qui paraitra dans la publication generale. 
Moins bien conserve, il n'apporte en effet pas d'eIements nouveaux essentiels pour la com­
prehension du document. 
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8 &arp[ 8 ]�6v[ l' ]WV xal (M roVro MYflafJt 
xal 'IJI[ r;rpllJ ]l!alJt xal avc5et<io't c5r;t-tOlJlot� 
xal e[ ntlJrOA]17�� xal c5taraYflau IIoßAtxlov 
Mae�[ SAAOV 1'00 &afJ ]1)florarOV xve10v 

12 vnaux[ 00 rerBtflr;]I!SVOv, &alJwlJavra 
/je xal 1'1]1' [neOlJrp ]�!w� MO OvoAoyatma[ c5o�] 
naeaY8VOflSv[ r;v lJvv]oc5lav ex 1'00 
nsewravro� av[ 1']1]1' fleyaAov xwl)Vvov, 

16 � avr1] lJvvo/jla, [<leer ]�� xal fleyaAo­
rpeOlJ��� [xal cVlJ8ß8la� lV8X Ja, aVrOO 
avc5e[ tavra� rSlJlJaea� avslJr1)lJ ]s, lv[ a] 
fle[v e]�aih9[ a sv 18e0 LIt6�], Eva c5e 

20 [e]v ke0 äAlJst, Eva c5e [e]v �s[e0] �eso� 
xal 1'01' rSraerov Sv Ise0 :4.raeyarsto� 
&a AY8YOV laetßwkov� xal eatt-taelJOV 
1'00 eatflaelJOV lJvvo&&.exwv· lrov� 

24 [y]flV': flr;vd� IIsetrlov. 
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N. C. Nous avons ornis volontairement d'accentuer les noms propres palmy­
reniens transcrits en grec, suivant le parti adopte, entre autres, par H. Seyrig, 
Antiquites syriennes 3 (1946) 167-214, et J. Starcky, Inventaire des inscriptions 
de Palmyre X. L. 5 et 13; OvoAoyama[&] et OvoAoYatma[c5o�] orthographe flot­
tante qui se retrouve a Palmyre dans chaque mention epigraphique de cette localite. 

Traduction: «(En l'honneur de) Soados, fils de Böliades, petit-fils de Soados, 
homme pieux et arni de sa patrie, qui en de nombreuses et grandes occasions 
assista noblement et genereusement les commerSlants, les caravanes et ses con­
citoyens etablis a Vologesiade, qui se depensa alors corps et biens en faveur de 
ses compatriotes, et qui fut honore pour cette raison par des arretes, des decrets 
et des statues au nom de l'Etat ainsi que par des lettres et un Mit de Publicius 
Marcellus, le tres illustre consulaire. Etant donne qu'il a sauve la caravane recem­
ment arrivee de Vologesiade du grand danger qui la menaSlait, cette meme cara­
vane lui a eleve quatre statues en reconnaissance de sa valeur, de sa noblesse et 
de sa piete, l'une ici-meme, dans le sanctuaire de Zeus, une dans le bois sacre, une 
dans le sanctuaire d' Ares et la quatrieme dans le sanctuaire d' Atargatis, par l'entre­
mise des chefs caravaniers Agegos, fils de Iariböles, et Thaimarsos, fils de Thai­
marsos; l'an 443, au mois de Peritios ( = fevrier 132 apo J.-C.).» 

N ous avons ici un nouvel exemple de ces grandes dedicaces honorifiques destinees 
a temoigner la reconnaissance des caravanes a ceux qui se chargeaient d'assurer 
leur securite dans les longues etapes du desert qui separaient Palmyre de ses 

comptoirs eloignes, en l'occurence Vologesiade sur l'Euphrate2 (fig. 3). 

2 La mention de Vologesiade se retrouve dans sept autres inscriptions de Palmyre, toutes 
caravanieres, a une exception pres (Inventaire ... , IX 15): J. Cantineau, Inventaire des 
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Soados, fils de Böliades, etait deja connu par une autre inscription caravaniere 
importante, plus tardive puisqu' elle date du regne d' Antonin le Pieux, probable­
ment vers 150 apo J.-C., qui fut trouvee a une vingtaine de kilometres au Sud-Est 
de Palmyre, a Oumm el Amad, gravee sur un fut de colonne a proximite d'un 
puits3• La filiation y etait indiquee sur trois generations, ce qui revelait que Soados, 
fils de Böliades, petit-fils de Soados, arriere-petit-fils de Thaimisamsos, apparte­
nait a une famille deja illustree a Palmyre par un oncle de notre personnage, Ze­
blda, fils de Soados, petit-fils de Thaimisamsos, qui avait ete gymnasiarque des 
pretres de Bel et honore comme tel en 117 apo J.-C.4. Les premiers editeurs avaient 
deja reconnu en Soados «un hardi chef d'entreprise, a la fois negociant, diplomate 
et un peu soldat, tel qu'en exige le commerce des caravanes»5. 

On retrouve dans le document d'Oumm el Amad en partie les termes exacts de 
notre inscription: les lignes 3-7 y sont la repetition des lignes 1-5 de notre texte, 
et en ont assure le restitution6: e/)(feßij "al I rptÄona7:eLV "al 8Y noÄÄoi� "al t-tcyaÄot� 
"ateoi� I yv[ 17 ]atw� "al rptÄ07:ett-tw� naeaa-raV7:a -roi� I 8[fl1&Oe ]Ot� "al -rai� avvo{){at� 

"al -roi� 8v 'OÄoyaC1ladt InoÄfhat� "h . ... Les lignes suivantes de la colonne inscrite 
(lignes 7-14) enumerent les honneurs accordes precedemment a Soados, parmi 
lesquels apparaissent ceux qui sont deja mentionnes sur notre console: "al 8nl 
7:O'V-r0l� [81&ta ]-roÄ[ il &foV I [:4]dewyoV "al -roV &fto-ra-rov a[ v]7:o"(!a-roeo� I :4V7:Wyft­
YoV VtoV av-roV Iwe-rvec&eV7:a, I 0t-totw� "al dta-raYt-tan IIoßÄt"tov Mae"eÄÄov I "al 
8mC17:oÄij. amoV "al -rWY l;* vnan"wv I "al tprjrptat-taat "al aydeUlat -rftt-t1]&eV7:a 
vno I ßovÄ* "al d�t-tov "al -rWY "anI "ate0y avvlodtwy "al -rWY "a&' [ya nokt-rwy 
"h .... On reconnait dans ce second texte, lignes 10-11, la mention des lettres et 
de l'edit de Publicius Marcellus et, lignes 12-13, l'equivalent des lignes 8-9 de 
notre inscription: rappel des honneurs, decrets et statues accordes par le peuple7• 

inscriptions de Palmyre III 21, 29; IX 14, 15; Syria 12 (1931) 106; J. Starcky, Inventaire ... 
X 112, 124; cf. H. Seyrig, Antiquites syriennes 3 (1946) 197, n. 2. Sur les inscriptions cara· 
vanieres en general, cf. M. Rostovtzeff, Melanges Glotz 2 (1932) 793-811: Les inscriptions 
caravanieres de Palmyre. A la liste d'inscriptions de cette categorie que l'auteur avait etablie, 
il faut ajouter les documents suivants, publies depuis lors: Berytus 2 (1935) 143-148; 
J. Cantineau, Inventaire ... IX 30; J. Starcky, Inventaire ... X 7. 19. 29. 38. 81. 89. 90. 96. 
107. 111. 112. 114. 124. 127. 

3 R. Mouterde et A. Poidebard, Syria 12 (1931) 101-115: La voie antique des caravanes 
@tre Palmyre et Hit au IIe siecle apres J.·G. 

4 Ibid. p. 108 et Inventaire ... IX 19 (ou la date doit etre corrigee: lire 117 a la place de 
119 apres J.·C.) = CIS 2, 3919. 

6 Syria 12 (1931) 108. Sur le personnage et le röle de Soados, voir ce qu'en disait deja 
M. Rostovtzeff, Melanges Glotz 2 (1932) 800 sq.: outre son activite caravaniere, Soados aurait 
peut·etre ete charge de missions importantes d'ordre militaire pour la dMense de la ville 
et de la route des caravanes, ce qui expliquerait les honneurs extraordinaires qui lui furent 
conferes. Aucune inscription cependant, il faut le remarquer, ne lui donne de titre militaire. 

6 Sur le terme de philopatris, dont l'equivalent palmyrenien est R�YM MDYTH, «qui 
aime sa eitel), et qui parait etre un titre honorifique officiel accorde par le Senat et le Peuple 
de Palmyre, cf. H. Seyrig, Antiquites syriennes 3 (1946) 171. 194. On en connait plusieurs 
exemples a Palmyre: a l'agora, dans le sanctuaire de Bel, dans la grande colonnade et sur 
les colonnes honorifiques. 

7 Sur l'echelle de valeur de ces differents honneurs: decrets du Senat et du Peuple, lettres 
ou edit (diatagma) du legat de Syrie, felicitations imperiales, cf. H. Seyrig, Antiquites 
syriennes 3 (1946) 191sq. 
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Enfin, aux lignes 13-14, il y est question de temoignages de reconnaissance de 
diverses caravanes. C'est precisement un de ces temoignages qu'apporte notre 
console inscrite: l'erection de statues a l'effigie de Soados, non pas aux frais de 
l'Etat, comme celles de l'inscription d'Oumm el Amad (lignes 15-16 et 18-19: 
15no ifje; nai(!{tJOe; ... ÜYJp,oa{ole; avaÄ.Wp,aal), lorsque Soados avait ete honore d'un 
coup de sept statues, quatre a Palmyre dans le tetraiUion de la cite8 et trois autres 
au loin, a Vologesiade, a Spasinou Charax et au caravanserail de Gennaes, mais 
simplement sur l'initiative particuliere des membres d'une caravane qui avait eu 
a se louer des bons offices de Soados. Notre inscription montre qu'avant d'avoir 
re�lU l'hommage de quatre statues par cette caravane venue de Vologesiade en 
132, a la quelle il avait prete son concours, le fils de Böliades avait deja ete honore 
officiellement non seulement par le peuple, mais encore par le legat lui-meme, 
Publicius MarceJlus, gouverneur de Syrie sous Hadrien jusqu'en 132 apo J.-C.9, 
qui avait adresse des lettres et un Mit le concernant. Son activite s'etend donc 
sur un laps de temps d'au moins vingt ans: avant 132 deja, il avait rendu a la cite, 
et meme a la province de Syrie tout entiere, des services suffisants pour avoir 
re�lU de nombreuses marques officielles de reconnaissance, puisque des ce moment 

decrets, arretes et statues offertes par le peuple proclamaient publiquement sa 
valeur. Mais il n'avait pas encore ete honore, semble-t-il, par la lettre testimoniale 
de l'empereur Hadrien que mentionne, avec une lettre d'Antonin, l'inscription 
d'Oumm el Amad. Celle-ci avait donc du recompenser d'autres preuves du zele de 
Soados entre 132 et 138 apo J. -C., date de la mort d'Hadrien. 

En comparant encore les deux textes, on remarque que dans celui d'Oumm el 
Amad il est parle de plusieurs caravanes et de simples citoyens qui auraient honore 
Soados. Sur la console de 132, il n'est fait mention que des honneurs publics avant 
de passer aux marques de reconnaissance des chefs caravaniers Agegos et Thaimar­
sos, qui ne sont par ailleurs pas encore connus dans la prosopographie palmyre­
nienne. Ceux-ci seraient-ils les premiers qui, au nom d'une caravane, eussent eleve 
des statues en l'honneur de Soados, et l'activite proprement «caravaniere» de 

celui-ci se serait-elle developpee surtout a partir de 132 apo J.-C. � On peut remar­
quer de toute fayon que les raisons pour lesquelles Soados reyut des honneurs pu­
blics, soit de la cite, soit du gouverneur de la province, etaient toujours en rapport 
avec des questions commerciales ou caravanieres: aide a des negociants, a des 
caravanes, aux Palmyreniens du fondouq de Vologesiade. Son devouement ne se 
limitait pas a une aide financiere, qui devait pourtant etre deja importante : il 

8 Sur le tetradeion, cf. en dernier Heu H. Seyrig, GRAl (1940) 248sq., qui l'identifie avec 
I'agora de Palmyre. II propose me me de reconnaitre la dedicace d'une des quatre statues 
elevees a Soados dans le tetradeion de la ciM, sur une console de colonne mutiJee de I'agora: 
Antiquites Syriennes 3 (1946) 169 = J. Starcky, lnventaire ... X 56. H.lngholt, Berytu8 
3 (1936) 123, voyait dans le tetradtlion les temples des quatre tribus, qui auraient eM voisins 
de l'agora; meme interpretation chez J. Cantineau, Syria 17 (1936) 279. 

B Prosop. lmp. Rom. (Ire M.) 3 no 779, S. v. Publicius, et RE S. V. Syria, co!. 1629; voir 
aussi la nouveIIe liste etablie par H. Seyrig, Antiq1tites syriennes 3 (1946) 160sq.: Legat8' 
propreteurs de Syrie entre 63 et 137. 
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n'hesitait pas a payer de sa personne pour assurer le bien-etre de ses compatri6tes, 
comme le montrent les lignes 6-8 de notre texte. 

Soados apparait donc toujours plus comme un de ces personnages importants, 
gros commer9ants probablement, qui contribuerent par leur esprit d'entreprise 
a faire la fortune de Palmyre au He siecle apo J.-C. De meme qu'un armateur se 
fUt efforce d'assurer une bonne traversee aux convois qu'il organisait, ces nego­
ciants avaient interet atout mettre en reuvre pour que les caravanes dont depen­
dait leur fortune arrivassent sans encombre a destination, dussEmt-ils meme aller 
jusqu'a leur fournir une escorte armee, a etablir des relais et a traiter avec les 
tribus nomades qui constituaient une menace toujours presente dans la solitaire 
traversee du desert. Peut-etre Soados avait-il a sa solde, ou commandait-il un 
detachement de cette fameuse milice d'archers palmyreniens, qui semble bien 
avoir ete creee pour assurer non seulement la protection de la cite du desert mais 
encore celle de ses communications avec l'exterieur. L'hypothese d'une aide mili­
taire s'accorderait bien avec les termes employes aux lignes 13-15: &aawaavra 
{Je xal 7:�V ... [avv]o{){av ex 7:oV :rr;eeLa7:avro� aV[7:Nv p,eyaAov xwmJvov. On peut 
mesurer la gravite du peril auquel avait echappe la caravane, grace a l'aide de 
Soados, aux honneurs qui furent octroyes a celui-ci en reconnaissance de ses ser­
vices: lei> caravaniers ne lui elevent pas moins de quatre statues dans quatre des 
sanctuaires de la ville. 

La mention de ces divers sanctuaires constitue la nouveaute la plus interessante 

de notre inseription. Si les laeunes ont fait disparaitre le nom du premier, tant dans 
le texte gree que dans le texte palmyrenien, il ne fait eependant aueun doute qu'il 
s'agit du temple de Baalshainin - eIi gree, de Zeus. En effet, la eonsole a ete trouvee 
dans ce sanetuaire, brisee et remployee il est vrai, mais selon toute vraisemblanee 
elle y appartenait des l'origine; dans ee eaS l'adverbe evrafyf}a designe sans am­
biguite le sanetuaire de Baalshamin pour l'emplaeement de la premiere statue. 

On possedait deja une autre mention d'un bois saere a Palmyre; dans une inscrip­
tion publiee par H. Seyrig10, la ligne 3, mutilee, portait: ... I.ON ä).ao�. On peut 
etre assure maintenant qu'il faut y restituer aussi [te]�ov ä).ao�. 11 s'agit pröbable­
ment du meme lieu, en rapport sans doute avee les jardins (Ia traduction palmy­
renienne dit «jardin saere») arroses par la souree Efea. Peut-etre meme faut-il le 

situer a la souree Efea elle-meme: n'y a-t-on pas trouve un autel dedie a Zeus 
Hypsistos, de 162 apo J.-C.ll, et, non loin, toute une serie de petits autels votifs 
eonsaeres au dieu anonyme12? On sait d'autre part que les dieux Agliböl et Malak­
beI possedaient un jardin, que leur eulte se faisait autour d'un eypreS13• Serait-ce 
done plutöt leur sanetuaire qui est designe ici sous le nom de bois (ou, en palmy-

10 Antiquites 8yriennes 2 (1938) 110. 
11 Syria 25 (1946/48) 334sq. 
11 Djafar AI-Hassani et J. Starcky, Annales arcMologiques de Syrie 3 (1953) 145sqq.: 

A utels palmyrenienB decouvert8 pres de la 80urce Efca. , 
13 Cf. H. Seyrig, Antiquites 8yriennes 2 (1938) 31 et 99, avec bibliographie. Cependant 

H. Seyrig ibid. 111 note 2, estime qu'«il n'y a pas de raison d'attribuer un caractere sacre 
au jardin d'Agliböl et de Malakbel». 
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renien, iardin} sacre? Ou s'agit-il encore d'un seul et meme sanctuaire, puisqu'on 
voit parfois sur des inscriptions Agliböl et Malakbel associes au dieu anonymel4, 
auquel precisement sont dedies tous les petits autels de la source Efca ? 

C'est la premiere fois qu'on trouve nommes dans une inscription de Palmyre 

les sanctuaires memes d' Ares et d' Atargatis, bien que leurs cultes fussent deja 
attestes. Nous savons maintenant qu'ils etaient adores, l'un et l'autre, dans un 

lieu saint particulier. Il apparait aussi qu'Ares est l'equivalent grec du dieu arabe 
Arsou - comme le montre le texte palmyrenien Oll il faut tres certainement resti­
tuer ['R]�W dans la lacune - de meme qu'il etait atteste comme tel pour Azizou, 
le frere jumeau d'ArsoU15• Ces deux divinites etaient adorees en particulier comme 
protectrices des caravanes, symbolisant l'etoile divine qui les dirige la nuiV6• Il 

semble donc particulierement indique que des caravaniers choisissent le sanc­
tuaire d' Arsou pour y eriger une statue. 

Si l'emplacement de ce sanctuaire n'est pas encore connu, bien qu'Arsou fUt 
«l'un des dieux les plus frequemment invoques a Palmyre>P, on avait deja tente 
d'identifier celui d' Atargatis, au culte atteste par une inscription et par une tessere18• 
D'apres Wiegand et Krencker, il faudrait le reconnaitre dans les ruines d'un temple 
qu'ils avaient explore au Sud de l'arc monumental a l'extremite Est de la 
grande colonnade19• Mais leur identification, suggeree tres prudemment, se fonde 
uniquement sur la trouvaille d'un fragment de decor portant l'image d'un poisson, 

attribut possible de la deesse. Souhaitons qu'une fouille plus poussee permette un 
jour de verifier cette hypothese. 

La mention de l'offrande de quatre statues de Soados dans quatre sanctuaires 
differents incite a operer quelques rapprochements avec d'autres textes du meme 
genre. Un petit groupe d'inscriptions honorifiques de Palmyre mentionne en 
effet soit l'offrande de quatre statues, soit la dedicace faite par les «quatre tribus», 
soit encore l'une et l'autre (offrande de quatre statues par les quatre tribus). Voici 
les passages qui nous interessent dans ces divers documents: 

1. Inscription caravaniere, bilingue, ci-dessus, du sanctuaire de Baalshamin, 
pour Soados, fils de Bßliades, fevrier 132, ligne 16: 'I] av-r-YJ Clvvo(J{a ••. av-roV 
av(Je[ ulnae; -rEClCla(!ae; aveCl.1]CI]e "h. . .. 

2. Syria 12 (1931) 106sq., inscription d'Oumm el Amad, caravaniere aussi, pour 
le meme Soados, a dater vers 150 apo J.-C., lignes 14-17: ... "at vVv .omov p,6vov 
(Jta .ae; Clvvexe� "at en' dA.[ ÄJ17J.ove; eimotae; uClClclewv av(Jeulnwv lv .0 1'e-realJetcp 
.ijc; n6koe; ent "et6vW'V IJ1]p,OCl{ote; avaÄwp,aClt "a.1]Etwp,evO'V "h. . .. 

3. Syria 17 (1936) 277, no 20, console de colonne trouvee dans le sanctuaire de 
Baalshamill, portant une inscription mutilee, datee de novembre 171 apo J.-C., 

1& H. Seyrig, Antiquitea syriennes 1 (1934) 101; 4 (1953) 31sqq. 
16 J .. G. Fevrier, La religion des Palmyreniens 16. 
18 M. Rostovtzeff, JRS 22 (1932) l11sq. 
17 H. Seyrig, Antiquites syriennes 2 (1938) 26. 
18 CIS 2, 3937; H. Ingholt, H. Seyrig, J. Starcky, Recueil des tesseres de Palmyre n° 201. 
18 Palmyra 108sq.; cf. aussi M. Rostovtzeff, AJA 37 (1953) 58sqq.: Hadad and Atargatis 

at Palmyra. 
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en l'honneur d'un personnage dont le nom a disparu, qui fut honore d'une statue 
equestre dans le Caesareum, d'une statue dans le sanctuaire de Bel, et pour le­
quel, lignes 7-8, ... aL be 't'['1j]� n[6]kw� daaaee� qmAai ixua['t''YJ] b l[btep Lee0 
avbetuv]m avf]yeL(!E'V XAn. ... 

4. Syria 13 (1932) 279, inscription honorifique bilingue trouvee derriere le sanc­
tuaire de Bel, en l'honneur d' Aelius Bora, [Giea't''YJY0� ini 't'1j�] ele�'V'YJ�, fils de Titus 
Aelius Ogeilou, 25 fevrier 198 apo J.-C., lignes 10--15: ... üp' ol� af-tEtßofl,B'V'YJ av't'ov 
� na't'ei� 't'a� neenoVaa� am0 't'etfliJ.� bp'YJq;fna't'o lq;tnnov avb(ltuna xai aL daaaee� 
tpVAai iv w{ot� Leeoi� ie w{wv avbetuna� 't'iaaaee� (sic) J)v nri"i't'ov Xwvemvv 
tpVA-Y} XAn • ... Le texte palmyrenien de cette inscription nomme la tribu des Bene 
Kommara comme equivalent de la Xwvemj)v tpVA� mentionnee ici, et qui est la 
seule des quatre tribus dont le nom soit connu avec quelque certitude20• 

5. J. Starcky, Inventaire ... X 44, console de l'agora, avec inscription cara­
vaniere bilingue en l'honneur d'Ogeilos, fils de Makkaios, janvier 199 apo J.-C., 
lignes 1-2 du text grec: .JIeOGiuyt-tan ßOVA* uat �t-tov aL 't'iaaaee� tpVAai OY"lAOV 
Maxuatov 7:00 OY'YJAov 7:00 Ayeyov 7:00 EeovL(!a bt' aen-Y}v naaav UAn . ... Le texte pal­
myrenien, plus explicite, dit: «Par decret du Senat et du Peuple. Ces quatre statues 
sont celles de Ogeilö, fils de Maqqai, (fils de) Ogeilö SewIrä, que lui ont faites les 
quatre tribus, en son honneur, etc . ... » 

Ces inscriptions presentent plusieurs points communs. Tout d'abord, elles con­
cernent toutes des personnages qui ont eu une activite en rapport avec les cara­
vanes et leur securite; seule l'inscription fragmentaire citee ici sous le n° 3 ne le 
dit pas, mais le personnage honore parait bien appartenir a la meme categorie. En 
second lieu, elles mentionnent toutes l'offrande de quatre statues, avec cependant 
des lieux d'erection et des donateurs differents. Mais dans ces differences memes 
on peut, semble-t-il, constituer des groupes et etablir des correspondances. Nous 
trouvons en effet: a) offrande de quatre statues par quatre tribus, chacune dans 
son sanctuaire (nOS 3 et 4); b) offrande de quatre statues par les quatre tribus, toutes 
dans l'agora (nO 5, Oll les quatre statues paraissent avoir ete reunies sur la longue 
console qui porte l'inscription); c) offrande de quatre statues aux frais de l'Etat 
dans le tetradeion de la cite (nO 2); si cet edifice peut etre assimile a l'agora, nous 
aurions un autre groupe de statues sur cet emplacement, comme en b); d) offrande 
de quatre statues par des chefs caravaniers dans quatre sanctuaires differents 
(nO 1). Remarquons enfin que la mention des quatre tribus ne se trouve que dans 
les trois inscriptions datailt de 171. a 199 apo J.-C., alors qu'elle n'apparait pas 
dans les inscriptions plus anciennes en l'honneur de Soados. Malgre cette absence, 
l'habitude d'honorer certains particuliers par l'erection de quatre statues - meme 

20 Sur l'existence de ces quatre tribus, cf. J. Cantineau, Syria 17 (1936) 279: «11 semble 
que les tribus palmyrlmiennes qui, au Ier siecle, etaient assez nombreuses, aient ete a la fin 
du second siecle reduites a quatre ... ll; l'auteur proposait les noms de tribus suivants, outre 
celui des Bene Kommara qui parait sur: Bene Matthaböl, Bene Zabdiböl et Bene Gaddiböl. 
Nous prefererions, comme nous le verrons plus loin, substituer a l'une des deux premieres 
la tribu des Bene Maziyan. 
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lorsque les quatre tribus ne so nt pas mentionnees expressement, c'est-a-dire lors­

que l'oHrande est faite par d'autres dedicants, caravane ou Etat - cette habitude 

doit etre mise en rapport, semble-t-il, avec l'existence de ces quatre tribus qu'on 

Fig. 1. Face antel'ielll'C. 

Fig. 2. Face laterale gauche. 
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o Petra. 

Fig. 3. Croquis de situation. 

pourrait appeler «patriciennes» et dont nous savons encore si peu de chose. Le 

rapprochement merite au moins d'etre signale. 11 suggere la possibilite de voir en 

elles quatre tribus associees, liees par des interets commerciaux et specialisees dans 

le trafic des caravanes. Leur apparition a Palmyre au He siede apo J.-C. corres­

pondrait ainsi assez bien avec le grand essor de l'activite commerciale et cara­

vaniere de la cite a cette epoque. 

Nous voyons a deux reprises l'une des quatre statues dressee dans le sanctuaire 

de Baalshamin. Sur la console de 171 apo J.-C., il est meme dit expressement que 

les quatre tribus, chacune dans son propre sanctuaire, ont eleve une statue· au 

personnage honore. L'inscription ayant ete trouvee devant le temple de Baal­

shamin, on peut bien supposer que ce sanctuaire etait precisement celui d'une 

des quatre tribus21. D'autre part, si la console de Soados ne parle pas des quatre 

tribus, elle fait du moins mention de l'offrande de quatre statues dans des sanc­

tuaires differents et, comme l'inscriptioD que DOUS venons de citer, elle fut aussi 

trouvee dans le sanctuaire de Baalshamin. 11 serait tentant d'en inferer que les 

autres sanctuaires mentionnes ici, ceux d' Atargatis, d' Ares et le bois sacre, auraient 

ete ceux des trois autres tribus. 11 manque toutefois un chainon dans le raisonne-

21 On pourrait objecter que l'erection d'une statue dans le sanctuaire de Baalshamin 
pouvait faire partie du premier groupe d'offrandes, avec celles du Caesareum et du temple 
de Bel, et que sa mention aurait disparu dans la mutilation de l'inscription. Mais la disposi­
tion du texte, dans les versions tant grecque que palmyrenienne, parait exclure cette hypo­
these. 
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ment pour pouvoir raffirmer, puisque, precisement dans cette inscription, il n'est 
fait aucnne mention des tribus, et que les statues sont 1'0ffrande d'nne caravane 

particuliere. On pourrait encore expliquer cette omission par des differences de 
formulaire: au lieu de dire que les statues avaient etß elevees dans les sanctuaires 
des quatre tribus, on aurait enumere ces sanctuaires; exprimer run et l'autre 
aurait fait double emploi aux yeux des Palmyreniens22• Nous evoluons la dans le 
domaine dangereux de rhypothese. Mieux vaut ne pas s'y aventurer trop loin, 
et reconnaitre le caractere totalement conjectural de ces remarques, tant que 
d'autres textes ne viendront pas nous eclairer. 

Oe qui parait certain, d'apres l'inscription de 171 apo J.-O. (notre n° 3), c'est 
que le sanctuaire de Baalshamin etait a ce moment-la le lieu de reunion d'nne des 
quatre tribus. Peut-etre est-il meme possible de donner un nom a celle-ci. 

Depuis la recente fouille du sanctuaire de Baalshamin, en effet, une tribu palmy­
renienne a pris une importance nouvelle; d'apres le tßmoignage des inscriptions, 
elle a participe abondamment a l' embellissement du sanctuaire et lui parait 
attachee particulierement, a l'exclusion presque totale de toute autre: c'est la 
tribu des Bene Maziyan. On en connaissait, jusqu'aux dernieres fouilles, neuf men­
tions epigraphiques, parmi lesquelles trois appartenaient deja au sanctuaire de 
Baalshamin23• Les fouilles de 1954 et 1955 ont fait surgir des documents nouveaux 
Oll, a treize reprises au moins, des personnages citßs dans des dedicaces ou des ins­
criptions honorifiques appartiennent aux Bene Maziyan. Une seule inscription 
n'est pas datße, les autres portent les dates suivantes: fevrier 32, juin 49, janvier 
52, octobre 61, 62/63, septembre 67 (3 inscriptions), septembre 90 (2 inscriptions), 
septembre 98, 103/104. Comme les inscriptions deja connues precedemment, elles 
appartiennent toutes au Ier siecle, sauf la plus recente, qui est du debut du 
He siecle. Si etrange et remarquable que paraisse cette absence des Bene Maziyan 

plus tard dans le He siecle, elle ne suffit pas, semble-t-il, pour conclure a leur 
disparition, et peut n'etre imputable encore qu'au hasard des decouvertes. Si en 132 
apo J.-O., date de la console de Soados, il y avait deja quatre tribus dirigeantes a 
Palmyre et que rune d'elles fUt specialement attachee au sanctuaire de Baalshamin 
� ce qui parait ne pas faire de doute en tout cas des 171 apo J.-O. - il est permis 
de supposer qu'il s'agit encore de celle des Bene Maziyan. Il reste a esperer que 
de nouvelles trouvailles epigraphiques apporteront les elements necessaires pour 
remplacer par des certitudes les hypotheses emises ici. 

22 Il faut remarquer cependant que la seule inscription qui donne le nom d'une des quatre 
tribus, celle des Bene Kommara, avait ete trouvee, remployee, derriere le sanctuaire de Bel. 
S'il faut l'associer a celui-ci, l'identification des sanctuaires enumeres sur la console de 
Soados avec ceux des quatre tribus devrait etre ecartee definitivement, puisque celui de 
Bel n'y est pas mentionne - a moins que le terme de tfQOV äJ.aor; puisse le designer parfois: 
souvenons-nous du palmier represente sur un des bas-reliefs du temple (H. Seyrig, Antiquite8 
ayriennea 2 [1938] 34sq.)! Mais, comme H. Ingholt le supposait deja, la pierre peut avoir 
ete transportee d'ailleurs (Berytus 3 [1936] 123 note 317). 

23 Sept inscriptions publiees: J. Cantineau, Inventaire .. . I 3. 4. 5 (sanctuaire de Baalsha­
min); II 1; VII 15; J. Starcky, Inventaire ... X 40; Syria 17 (1936) 350; et deux inedites: 
nOS A 949 et A 953 du Depot des Antiquites a Palmyre . 
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